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Il n'est pas nius nécessaire qg'il - tit îles' coditions part -
culfières dans les tissus qui votît recevoir la Contagion qu'il y
nil de l'orgasi. L'inoeulation le prouve bien. guelleinfluence
d'orgasme petit-on supposer entre la peau :qui reçoit le virus et
la laicette qui le dépose ? '1i n'y a absoluient qi'unse cotndi-
tion nécessaire, c'est la déiudition du tissu; il fiut at prine-
cipe syphilitique reé porte d'entréo dans quelque, point du

orps que ce soit. Soulevez répiderme, préentez la cause,
'effet cura lieu, soyez-en sûr. Erosioi, déchirure, pénétra-

tion dans at follicule, voilà ce qu'il faut pour que lactionut t
lieu ; ainsi, nous le répétans, commte condition nécescuire 'ac-
tion, une solution de Continuité. Taint que vous avez répi-
derme, cette tnembrane de protetiol, rien. Nous vous faisons
vsir cha pie jour dats .os calles des sujets dont les ctuisses

sEî bigtéits de pts Vrutent provenant de chateres de la
verge; ils n'ont rien sur ces parties souillées. Qu'une gout-
telette de ce pus vieiientt à tomber sur, une pîilre de sangsâue,
un chaîncre se produit iiiuédiatmcielt.
-- Ce n'est point à lire 'cependant qu'il Isly ait que dats les
pointtsexeoriés que se fait 'infection. Si l'élidernie, lar suite
de conditions particulières, est plus minie duhans les partics,
par exemple, qui sont habituellement le siége de tirudllement,
l'absorption du virus spécifique t lieu égalematent, et le chaucre
se développeeavec la pluis grande fhilité. Eu l'absence de
taute Jéc.hiirure, test le'frein gi semble étre la partie de lut
verge la plus fiieiheiut injectée. Chiez li femme, c'ut la
foureiette, rentrée lu vacin, etc. Il est beaucoup plus rare
qu'il y ait in ulcère priniiitiflà où la muqueuse est lubrifiée, et
où il n'existe aucuin tiraillement. C'est pour cette rison que

le chancres du va'gii nie sont pas coimuns nion plus qlue Ceux
du col de rutérus. Sur tout tissus parfhitemtent intègre, saine,

linfection est difficile et malisée, Sur tuste' surlce où il
existe uite plife, elle est, possible etlcile; isais encore là, il
faut que la plaie plrésente quelques conditions particulières;
qu'elle soit récetitte', fiiiiple; qu'elL ne soit îas le siége d'une
ittflammttation irait considérable. Mais tue leérthation îde gul
que nature qu'elle soit, uidse en] cotîaet avec du hus viruent
peut-elle s'injecter spéiiquemtit Oui, >ourv l qu'elle cse
trouve dans certaines Conditir tnns. et l. siége
d'u itouseimeut inflaunitatoire troip violent, s'il y a une séeré
tion purulente trop abondante ; Si etnie il v a mouvement
excentrique remportant sur celui d'absorption, s'il y i de ces
conditions que l'on peut up>eler éliinatrice', 'intctiun tie /e
fit pas. Rien de plus dituile <,' d'inoeuler la sirhlucel d'un%

vésieatoire. Ceci explique continent nous avons été oIdé le
regarder comtie sanes valeur et nion iveiiue4 les exuéticues

entreprises par uit ancien intetrne de cet gipul, ui aî cri

trouver une nouvelle doctrine île luî sypilhis. Toutes les fouis

que vous avez afilire à une surfiece séerétaite pathologique,
vo- u l pus vitilent glisser sur elle vgirspéitiquement,

par cette raisottqu'il-nt'est pas absorbé. Tout ats conîtraire, si
vous mettez du pus sur utne suriiee iti présente un mouvement
en seu. inverse, :in mouvement centripète, l'absorption a lieu,

l'inoeulation se fuit et le chancre se développe.
AIve toutes ces conditions d'action, il faut le séjour pondant

un'certain temres dît pus sur la pluie que rsu veut inociuler. Il
est nécessaire qu'un contact .plus ou momsis prolongé ait lieu,
pour que les effets se produisent, l'infection uo' se fuistnt pas

Sune mîtanière instantanée, électrique.
Passons en revue inaintenaut les conditions utljivattes de

l'infectiont sypIlufitique. La Ciise Occtasionnelle lt plus fré-
quaente, celle dans laquelle les siujets sont mis cn rapport de,
la fiçon la plus favorable pour que linfection spécifique tit
lieI; c'est le colt. Inutile d'insister sur: co poit. :Il est licile
de conuprendre contremont les rapports sexuels deviennent la
condition la plus favorable, la plus habituelle de contigioi.
les plaies sont produites sur îles organes le plus souvent Ca-
chiés à l'itispectio, eti onséiiemet elles peuvent,. salis

étrce eottrariéuivre totteslés phuses de leur évolution.
liais les orgaties nalades restant plus long-tes etn contact
aec les organs sins que lans aucune autre espee de rapport
sooial, s'us trouverez, eI observut aIce aenuot up rap

port très évident entre li piolnigatiii dt faete véiériei ét lei
facilité de l'infectioi. Il v a déjà lig-tetis que .lassa avaitl

dit que c'est un fulie daigeriuse de prolIngeriluntuieiit
les rapports sexuels. ltuiter avait lit lut itméimt observation,
et depuis'ioos vous lut dire, parodiant e. uit d'uîie femumîîue
célèbre, ftatoueir îe.t tic eé¡¡"ie i deu' nou, avons lii dite

qu'au point de vue sanitaire l'atur doit êtr delgtdae à
Soi seul.

Outre ces conditions le rapprochemernt sans inspectiotn prea-
able, de contact proloigé, les orgaes génitaux sonit eîosti-

tués de façon à oflrir îles cotnditiuts favorables il uabsorptiIn
du virils î finesse des tégle1s, folliles très dé%eluIops et

nombreux, cofifornatiot i, jinte à li lélieateSSe des tiSSO,
les expose aux hésisi, aux déchirures, aux écorehures., Les
rapports sont toujours pdlis flcheux eltre les individus qui pre-

scnent cette disposition d'urgaues. lluîs les parties géeies
de la fetmmse sont larges et le iem'ibre viril peu volmmeux,
moins il y a île Chances d'int'etionl. Ceci explique nutsi come-
nient il se fait que l'on commuique plus isément lui vérole al
une jeune ille qu'à une fc'teme qui a l éjà eu des enf:us. Mii
inis tout cela, il n'y a qu'effct mécaniqu et nullement .peiet-

flité de nature, uaction muy'térieîuse échappant à l'observation.

.Epatchemaetl péritonél, et do/le iaiceent p/leur'étique.
- Nous avons vu danrs les slles de . Chomutel, à ltilétel-

Dieu, une femme qui se trouve dans des conditionas csser peu
comnunes pour qu'il ious tit paru intéresistItt d'anualyser rapi-

dentent soit observation. Cette foummre est entrée à lioi ttl
tvant-hier lundi, présetnit des signes non éqIL'ævoques d'eé!)li-
cletient dans le péritoine. Il y aL trois s eaeC, elle (tmtn

lats un élut de santé 1arfaite. Elle cointgit à ressentir
dans le ventre des douleurs laticitatnteF, fut obligée de reron-
cer à soti travail, de se mettre à la diète. La veille de seul
entrée, elle éprouva des douleurs vives dlaits le côté droit tc

la poitrine, qui la décidèrent à entrer dans la salle Saint-Ber-
nard. :

4
\i notement où on J'exaniner pour la preière fois, on

constast rexistence d'un épanchement de hiqduie dans la eavité

abdominanîte. ýLe ventre était tuiétié; il y avait une Iluctua-

flon utnafeste; laisO n'y déterminait nucute douleur mêmeé

par ne forte pression. Le volume dît ventre date déjà de
quelques jours. , Mais. de plus, il existe dans le côté gaucle
de la poitrine un épanchement n oil moins mamnie'ste, caraeé-

risé par de la mttité à la percussiot, du souille bront Chique de
légophonie. Dans le csté droit de lut l'ut rire, Ià où txis-
taient les douledrs, 0 trovan e ou morniil'
de frottement très prononcé, indice i, la formation de fausses
membranes sur les deux feuillets dhe non ieula site eéreuse li -
rale.: Depuis son admiss,ýion, les phénonesic oîît changé., La

ticreussion t eLai tîîîcr dtun rute la luteur tle la e'Ile
thoraciquc à droite, uie iiItité: complète ave absence 4e

brt respiratoire, de souffle, (le rettissement i phue'
tic la voi:. Les symptômes d'épaichelitent ileuréti ique sont
restés les mêmes, a îgauche. Cette femlets a seize anis, est
bien téglée, d'urne banue satté habituelle. Elle et bonne
d'trtfaIs, est bieni nourrie, bien logée et nie, s'est-pas, du mloi.s

à ce qi'ele assure, exposée ait fi oid.
D'Où peut dépendre l'état di cété droit de la poitrine? Ce

pett étre d'un épanchement ou d'tite spléisation du poumon.
Peut-être aussi ne serait-il pas nupltossible que le liqule cutt-
teltnt dats le ventre eût refoulé cn hait certais oganses ptarei-
chyiateux, le foie, par exemple, qui, déplacé, donnerait lieu
à cette matité, et aurait dimiué d'aîutantt lespac occupe par
le pouion. Cette Supposition cxpliuerait et la nlmattr,
et l'absence de respiration e: de souille bronclique. Mais

Le n'est cependaut pus probable, car lut iatité lie serait
pas aussi étendue. et il subsisterait un pomnt lit sormit t du
thorax, où la perussãout frenti rconnttiLîtrc lut plésecie du
poumetoie.

Nous soelities bien plutôt porté à croire que cette iut t
est lite à ntre sufl'uson séreuse péritonéale, lui ni aurait ité
le point de départ. Il et une lo patiok>gique.di.t les exit-'
ples sont très Communs; c'est que les tiSuIs atlogeIiS otrie CLÉ
général une grande tendaince. étre affectés d'unle euii'e
semblable. La coincidence de la phlitgtmiasie pleurale et de lu4

Ilegiutasie péritonéa!e est extréimieinetit fréque'ite, et cette
simultanéité s lique di'autant i'ieux (lue la Cloison iietI:mt-

neulse qui sépare le. périthmiîe de la plèvre est extremoennt
aintce. Il n'et pas été suripretmîit que le péricarde eût été

de tielie atecté ; 'examen atentif deis bruits du cer n'a
rien fuat entendre d'aoiurial de ce téé. Les bit temens snit
régulier?, et les bruits imeie uit peu etérés i t elange
de soufile sil de frottement. Lt lui pallelcigu es qu nous
avouS sinalée est ute rasse cius. pour nous de croire
aussi plutôt a Lits ép ieliett at ue .le mat.inti 1p44

niîun, liquelle se traduirit d'ailleirs par un IouenIvct rée Il
tiotnniel intvusi, pr tde lt toux ct pur une xpectoratin c:;r..-
téristique quin e stepu. .i

.Spilêmsiutwni <ei posunt simubructt eln lpanwhemleit perh¡e
Nouis ti 11 obsuieréi d :ts le muéile service cl nuire lit i

intéressaut qui peuit étre rapproché dua précédeit. Il 'ig:t
d'in hommne coiuché a1u NO. t île lI sulle IIISamite- es, mi ,

la suite d'ute variole pui gravi-, flt pris tutit--uIpiil Fosse1
ppîressiontt très gramiebd, C Chez le" l on v1t tseut. -

mient quelques bîl es de rle eritiâant à la buse Iell pomimon
droit. Lundi ar;,eeialeeréptant vit to.t-. i r. ;

smais, du côté gaue, il existait 'ei îihi ene, : g:ave .

Il v avait, Commiste dans le cas p.kieed , ab1.ee d riit
resiiratuire, t.e sretcnmine.nt de L n:o, i t
chique, d'égphonie ; la ma1th eomp!ète C:ait bUrIIe à la
Moitié tinéic;:te dit e,é nad; réanne fld'I cDi haeut.

Quelles sont les altérantious aituxItielles un semeblabe état peut
Utre rapporté ?

Lorsqu'il y a absence lu bruit respiratoire, ron mat et
retentisieii de la vîix, laltérassesn cOsiste le plus ord:iti-
renient cn un épahielicent piretlique ; dans queuesi , il
est vrai, rafctieii pourrait ben etre lie ue ces ril, îrs

solides développées lats linltéricur de la poitrine ; nuites ceci
est assez rare. Nlais quelquelroà aus', et:e l iet pas très
rure, les phétonmènes <pe nous ivenons îe signtlr peuvent étre
produits par une altérition pareulière du poumon, dés:gitée
iy a log temsadéjàpar M. Ciarel, lui le iremlier la bien

décrite, sous le nosis e plénisantion du pesturo ; ce nom4 du
splénisaUiott a été dnitnîé par le professeur à unle étatdu parel-
Clh'ii i ulmonire, dins leule titsu du poumon e t îles iuîîî
tout-à-Mait scinblul pour 1asp4cet, la dexuité et atu réei.tance,
au tissu de la lite. Quand eiste ette splémst les Fvtip-

testes és locaceet chez le sujet malde sutn bsoluament
les inéies que 'ecux détermnés par lepanchetsaut le
retentissement de la voix quii ii'cxite qlue dîaîtî la pleurésie
1e iienit, lUrsque éiaep:lim'niint cet très neisiîérablt, régi,-

pîhnie peut maillaur aussi dirai lui pleurésie. Cez le maîîgde

atu!, _M. Chîoiel criut dl'aburd, ans ifrelitiîr d'unîe msameère
fOriîelle, q1u' il y atit Un épanehemempleurétique, rpidemiit
survola pluiit4 t iu4'une elpléisioit4 .laMis un414 po4 ,tir
lequel il ilisitta d'une1 4miiié'releautoiu plus iosî e14 t u

le proiostiti, qu'il liniuzni;a ctin;iue tellement gr:le qu'iécl ra

qe lat u suii jt surs ieîeilralt Uit n q1uLil' lîieurc . . e-
êéICtîement Vint :ull iterCiSî u e.t in cth t justlit:îr l0 oniue-

LOI lmfadie mourut d.m 4l journee, et i o. trouviaite : e-
s114tin du pou gaue

Si les iéstoridres oisiu e iilit ha % ie par kit iiéhiodes
d'explortmî étaient Lieru L'l s u. e Iam're m a i u ,
il et été aussi pîroaleph pni bble tuemie, etn1 rpisn d
labtsence (1 rItentissee ' la voix, que loat luit aillite aà

;pléisatimn it pioumoni. ci qui a trollié ici lebeiaiteur,
q5 ét la r -idit Ic aveu laquelle preot produite l:ikletiiii, rapi-

lité d'édlutioi qpi est trè Conmnune dans lal p4 h irie teigue.
>i près ks anitécédien, d COpr et te promptitude dle l'appil-

riiwa des ienomenes piathlogiqums, ily avait dix ehunces

le point de vue de cette ire égulaurité jans la marche de 't-
44 qlue hus vîi s conîsidéei eu Lait conî.m1e digne 'être

rapporté dains Cette ltesue.
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A J'éjpoque où nots avons entrepris de pblier la Lien-

celle Canaîl'cnne, nos Iceteurs doiventi rap e e quse its
avions en vue de funeder un joutirnal centifqut plu4slpê-

ialotee consact' à la repiloductionî des ineilleurs articles,

consignés dans li presse îîédli'ale f'ratn aise; nioutss 'os

alors fait ti appel à nos confiires de toue origmtue puri' nours

Seconder dans use oetvre qui pronttlait d'tre t'unie t ilité
iîîconte staible à lit proesioi médicale du Canada. Nous

invitions i g-i!celt nos confrères à contribuer t ce journal,
il s'etciter d'Sniilatioîî, à y adresser les cas remtiarquables,
lesrenseigncmens litortans sur lit conititution médicale du

Canada, et d'enieluir ainsi le pays de travaux intéressaiiu,
escquels contribueraient inftiliblemlîett ait perfectioninement

L'i 11O AE LA .I Y.1' J EN'A E

des ilne ir F dX.. Iiie e

. 1. Clie les maiiiuaix étîris. ily pensi ab.lue et
imii netUtace de lai ,iibilt, aussi han 44anls touteCIr lesi tarc.
,rchiîeme:i ens:les de laxie cereb*pini l (p]rm.e pCe-

r7: rs de li protibéramive, d d uf,,f la moelle r te)
que d:l'i les i 4rdis nerctux tr ai br,
r4i'c.is 5,pi;ilil S poster44'ures, ne /5 toje.pn1g, ete ).

. La e ation qii existe norîmilin nit entre le seu1s lit
utumlt 4let rique a . le Cotntractium iucuire' dui à ce

CouiraI:, telation que 3ttuci t miil avns fudt comta:re.
per,.is'te lins I;appareiil larîieulx mtt.r (nn'/\i .î mnem'briina.,

racvinrs xpinl i'a lr ruS deu lai modîîeL/î,
et e)

3
oi. l tte'4  J'aide gli·t:dne, on co late après l

4io4it que litritabilité düs mse s et Iexchabtilité les iers de
mnouvement diiutnt moins, chez les animiaux tués parfthr
1uie chvez ceux qui ont sIC'oIIbé à lune aitre cause de mort, à
la serctioit du blbe, pair excpeik.

.1l'. o ii te ('raiteri etc.), ilécouivirt dans ute

4enile diiew le poinit diiicteîneit éibérisé et da t4, ceux
pui sonit nd u peut nlézimnioins domue citülle aul

durisme d cui iesétiies poits ; à certaies conditions, il
lIeut mt ot'iF rLer ei partie si4 ficiulté motrie volontaie.

.o. Le nerf optique, dont riritiationi életriqîîue ou Ilécu
risque provoque encore, mailmse Chez J'a.nimal qui est .près dle
mouir, tille sensation luinlleuse traduite par le imIouvellinti
deis pupille, i'fi're plus lat moindre trace de ett:e réactio

Clhz la':înitil rendes liseisible p:.r réther,
6o. L.'actioidi l Iétlier Sur rappare l nerviit : Sensitif ert

bien autreinent directL et tupfimite ulire celle d<l leoilci-O, gm'
rend Éeuiletnlniit la scilsbilité plus obtuse £:tes jamais la sus-
pendre enierement, du ioms dans les centres ierveux.

40. L'1th.r ibltt risne mnièn e tnouitta nuî oI-

plète, laî propiété excito-motince oln r/r.r:d la moelle
épilièret ale lui lng (actiopinLle propre). et

Ci4cjqui umiet agit en sens lverte île litrychme e
t 

i milIle

des preparanitlogis opieees; qui1 l'ex 1ten*t.
So. Oni peut parvenir, chez les aniuIIIux nus en î:peiece,

à aimioitnidîir ou ninee neutrailiscr les effets de l'éther sur li
propriété ,ci tuotnee le lat moelle, par la strychnie, et
ceux le ha Strychine et des opmîesté5, par l'éther.

0u. Coteunett les fonetions les centres eIcélhaliqu tes se
Suspendent avant laction sinale propre, et se rétatbisseit
avant elle.

1o. L'étier turntdtiti nonveau moyen d'ailyse expet 1i
niailIIe, gui, eiploé avec dicernement, permet d isoler,

Chez ralînimal vivant, le siége de la sensibilité génértue <lu siégo
de rintelligence et de la volonté. ,

et ait progrès du corps médical. De pus, nous avions lien
dcroire qIlue cette iniitintive à fondier elne journal médical

français, deistin à prop:ger les idées friançaises dants l'ait

de guérir, serait imevitablement suivie îe gL'tiùreix elliorts
de lut part de tns confrères à encourager celte <curie, et flous

nous flattrions ue I'appoîîi >yimipaîthiqt;uc sur lequel nouis nous

fondiant s, ne ferait nullement défaut.

'Pei n' as été le Cs ts us rns onl é deçues:
nos confrères n'ont pas réspondes avec bienvedlanice à notre

appel, et c'est avec regmet qlue nous leur cii faisoiS part.

Cependant, nois ilcvotis reidre justice -à lit certain

nombre di entuc les imIleeins qui ont compris li uporta ice

de s'acutiltter des condition3 lu journal, et qjui noues ot
ainsi IoIIe des preuves irrtcsabisîle Pinteret que leur
nspirait la lectunm de ce journal de médecine ; nots devons

également ténioigner ins meilleurs remeeime's aux nain

breiises atdheisonis que nous reçtuIe' îpendant la courte

existeice (lo la Laîicdle, et qui étient bien propres à lous

enîgager i iser dans li redution de lurre lule nouns

avions entr'priee : noirs auinus 'té lectireux de coisacrer

notre plie à ct'ite i aliitio, i lous is'iins été secondé
coamt nours dei on s ' atedr et i tous ceux aux-

guels le' journal fatnndr , u4t 
s
u 4ce cuifirtier aux

condittios 'l e ié a' ill r lui île neiger a i
aibotettmn. Le iincr de abnes eel l iplus iue suLli-
saut pUr detravcr tois les éburcé djournal.

Nois i umisstions, a pLusiuir- iitre, sur un4 grand nombre

de méidec., tiL clé'u , i. .r l à notre appui pour

f'itdiler lO joirld iiimldic:,l ; msais lui vruißd majorité

d'îetre ex îut lighe de cquunicr des conditiois, ent

sotte que nus sommes forcî'é dei siipindre la publ:cation.

Nuis reg etuins d'avi:r el'e a rintii r dii s ce'; détail, maiss

nous ttîi:s S ce quie' 1onl enie ion la rais pour
.a , i t . e .uii.ial ic' i:uir .

Noit- juérli. ce niurnéro, r, rui i i' monl-

graI ur l' u n a'ation:i ' ila', lir .i"

cee era lut avec Il; p.randi iiizemt par no.sabonpes
Ce physioigise déert, dsti le miéiii;ire ci quetm ttoi,

les phénomènes prova p.éU p r I'éther et les r'!lats Uonw-

iu au ilvei des vietios chez les alimusitx. Not
i'av'itt pui tout rieprui i i l u r. bcS nioe

contentons 'euleieiit dc dont e ei sîiin e 1dropo t s
qui d/counilt de ce travail remru!e.


